Homélie – Ste Famille C – 2024-2025

Textes : 1 Samuel 1,20-28 – psaume 83 (84) – 1 Jean 3,1-24 – Luc 2,41-51

Quoi de mieux pour aller vers 2025, année jubilaire pour un « pèlerinage de l’espérance » que de relire cet épisode mémorable d’un pèlerinage de la Ste Famille à Jérusalem.

Nous sommes entre deux portes, celles de Noël que nous venons de quitter et celle du Nouvel An que nous allons passée pour toutes dans l’année nouvelle, 2025, … jubilaire en mémoire du Concile de Nicée et animée en compagnie de Jésus le Christ.


Malgré leur sainteté, Marie et Joseph ont appris à leur dépend qu’il leur fallait être « aux affaires de Dieu le Père ». En tout cas que l’enfant Jésus, à 12 ans, ne tardait pas à y être. Nous imaginions Marie et Joseph, totalement au courant et prêts…. Et voilà que nous les découvrons, étonnés et dépassés. Ainsi donc, les révélations dont ils auraient été bénéficiaires, n’empêchent pas d’être à l’écoute chaque jour, d’être pris de court et de devoir faire des choix nouveaux. Ils savent mais pas tout ; ils savent mais sans savoir quoi ; ils savent mais seulement dans la foi. Nous sommes finalement bien comme eux, pas si différents.

Mais et Joseph sont pieux. Nous en voyons les pratiques religieuses avec ce pèlerinage pour Pâques à Jérusalem, à un âge symbolique de Jésus, l’âge de sa « bar mitzwa ». Sachant ce que nous savons de Jésus… et imaginant ce qu’ils devraient en penser…., aurions-nous laissé Jésus aller et venir, certes dans la grande famille, mais sans protection. On ne laisserait pas un lingot d’or posé sur la plage -arrière d’une voiture…. Et il y a en Jésus, selon nous, plus qu’un lingot d’or, le « Fils de Dieu ». Marie et Joseph sont étonnés, alors qu’ils devraient savoir. Mais ne sont-ils pas surpris par le timing : si tôt, ce Jésus est aux affaires de Dieu, …. A peine sorti du temps où l’on joue avec insouciance.

Mais sans doute, surestimons-nous les éléments de révélation par les anges que Marie et Joseph auraient eus. Ils croient en quelque chose qu’ils ne savent pas vraiment et leur échappe. La preuve, s’il en est.


Être chrétien, c’est être pèlerin. Nous le serons au long de l’année 2025. « Pèlerins d’espérance ». Il n’est pas besoin de tout savoir pour vivre en chrétien. Au contraire, nous n’avons qu’à le croire à l’appel de Dieu à faire quelque chose de nos vies ; à nous mêler au groupe des chrétiens qui veulent marcher vers Dieu, … à travers ce que l’Eglise ou le moment présent nous proposent ; à découvrir, d’étonnements en surprises, Dieu et ses « affaires ». C’est ainsi que nous apparaît la vraie « Ste Famille », hors des clichés qui en font une famille parfaitement croyante, à l’histoire lisse et sans accrocs, aux valeurs morales strictes et hors sol. Jésus a été élevé par des parents aimants mais pas captatifs, par un couple uni mais à l’histoire conjugale compliquée et personnelle pour chacun, par des croyants qui ne « tireraient pas sur le blé pour qu’il grandisse » mais laisseraient faire le temps.

Le temps, c’est une notion importante pour un pèlerinage. C’est un facteur important en toute chose ; le temps et la patience qui vont avec. Marie comme Joseph avaient cette qualité de ceux qui ont, à l’origine, dit « oui » à Dieu et fait ce qu’ils avaient à faire… pour pouvoir attendre l’événement au moment favorable,… attendre que le temps fasse son œuvre, avec la patience. C’est la patience de l’agriculteur qui peut attendre la récolte parc qu’il a d’abord semer son grain et soigner ses cultures ; tel que l’apôtre St Jacques en parle. (Jacques 5,7-10)

« Marie gardait dans son cœur tous ces événements. Quant à Jésus, il grandissait »

Ainsi, passait le temps, mais non sans faire son oeuvre.


« Jésus grandissait en sagesse, en taille et en grâce » nous dit St Luc.


La sagesse est une dimension importante de la vie. Nous pouvons nous souhaiter les uns aux autres de « grandir en sagesse ». Cette qualité est utile pour mener à bien sa vie et faire des choix judicieux. Pourtant Jésus précisera qu’il est des choses qui échappent aux sages et aux savants. « tu es béni, Seigneur d’avoir caché cela aux sages et aux savants… » (Mt 11). La sagesse de Dieu se révèle en effet, folie pour les païens » écrira St Paul aux Corinthiens. Il nous faut donc souhaiter grandir en une certaine sagesse, celle de Dieu et pas seulement celle des hommes, trop réalistes, pragmatiques et intelligents pour être sages comme Dieu. La sagesse est d’ailleurs une question de goût (l’étymologie du mot « sage » s’enracine dans le latin populaire « sabius » le goût, et du latin « sapiens », la sagesse) Jésus aura une parabole sur le goût du sel, les qualités d’un chrétien. (Mt 5,14)

Quant à la taille, cela paraît plus matériel et la confusion est grande entre l’importance de quelqu’un et sa taille ou son pouvoir. Là-dessus, Jésus met en garde ses disciples : « le plus grand sera votre serviteur » (Luc 22,27). Ainsi s’il faut aimer grandir en taille, c’est donc pour être au service et non pour dominer.

Enfin, la grâce est une qualité supérieure. En ce nouvel an proche, nous pouvons nous souhaiter que « Dieu nous prenne en grâce et nous bénisse ». (psaume 66)


Nous voyons à l’œuvre cette grâce dans le destin d’Anne, la mère de Samuel, lorsqu’elle offre Samuel au Temple, après qu’elle l’ait reçu comme une grâce et amené à devenir cet enfant capable d’entendre Dieu et de se mettre à son écoute. Le don de Dieu ne se garde pas, il est fait pour circuler et unir les hommes, sous le regard de Dieu. La grâce est la vie de Dieu en nous. Que ne pourrait-on souhaiter de plus, sinon des gens gracieux plus nombreux dans cette année 2025.
